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PREMIERE PARTIE
La France est un pays de créateurs, tout le monde en convient, que ce soit dans le domaine artistique ou celui des sciences  et techniques : la création des pôles de compétitivité est là pour nous le rappeler s’il en était besoin. Pourtant, on constate souvent que la création est, dans ce même pays, une mal-aimée : le souci premier de la plupart des acteurs de notre société est bien de renforcer et/ou de suivre des « normes » collectives plutôt que d’en inventer de nouvelles, que ce soit par exemple dans les milieux éducatif ou économique.
En économie pratique, la création est mal aimée précisément car elle entraîne des risques. En même temps, et ceci est bien sûr paradoxal  tout le monde sait que dans l’exercice d’un pouvoir créatif, l’économie globale ne peut évoluer, se développer, sauf d’attendre pour chaque acteur les hypothétiques retombées des avancées faites par autrui.
Pour être créateur, il faut à un moment de sa vie avoir été en rupture par rapport aux normes établies, que ce soit pendant les études ou la carrière professionnelle.
Monsieur Alain CONRAUD est de ceux-là : dès que le « banal » et le convenu le rattrape, il change de terrain …. À ses risques et périls ! Mais jusqu’ici, cela lui a bien réussi. Voici brièvement son histoire.

Gérant de la SAS CONRAUD HOLOGRAMME INDUSTRIES, Alain CONRAUD est un manager continuellement « en ébullition », il ne s’agit pas d’un « savant fou » puisque sa formation universitaire n’est pas scientifique mais de gestion, mais ce n’est pas non plus un gestionnaire orienté uniquement par le profit dans le choix de ses activités économiques : ce qui le passionne, ce sont les hautes technologies mais aussi les questions sociétales et en particulier les empreintes environnementales des activités anthropiques.

A la fin de ses études en 1991, enthousiasmé par les applications civiles possibles des lasers et toujours grand amateur de soirées , il créé une première société à Lyon, nommée « Laser Equipment » et décide tout naturellement d’en exploiter les aspects visuels extraordinaires dans le cadre de spectacles et événements : lancements de produits nouveaux, inaugurations, soirées de prestige et de gala, conventions, manifestations sportives, etc. A l’orée des années quatre- vingt dix,  ces techniques laser se sont en effet largement répandues. Son marché est centré d’abord dans le sud,  en Rhône-Alpes, puis prend une extension rapide en France entière. Cinq ans plus tard, son entreprise réalise une centaine de projets annuels, et ces expériences multiples et variées rendent son responsable familier de différentes techniques connexes.

Alain CONRAUD, qui bien entendu garde en tête sa volonté de faire des avancées à la pointe de la technologie, décide de revendre son entreprise afin de se consacrer à un nouveau champ de spécialisation qui a été entrevu dans l’activité de Laser Equipment : la conception d’hologrammes de sécurité tels que ceux qui peuvent équiper les cartes bancaires mais également d’autres biens nécessitant un dispositif d’authentification évitant les faux (tableaux, billets d’entrée, …). Ce manager décidément hors normes créé donc une nouvelle entreprise le 1er octobre 1998 : CONRAUD HOLOGRAMMES INDUSTRIES, dont il devient gérant minoritaire, avec un associé collaborateur responsable technique, François MAZZERO. Sa stratégie, et cela n’étonnera personne, est de travailler avec des clients pour lesquels l’innovation, la création, l’inédit représentent une valeur en soi ; c’est la raison pour laquelle ses principaux clients sont DISNEYLAND PARIS et le PARC ASTERIX.

Travail demandé
Ce cas CONRAUD HOLOGRAMMES INDUSTRIES fait partie d’un ensemble pédagogique dédié à l’enseignement de la gestion des risques de l’entreprise. En particulier, il fait suite à un premier cas d’initiation, intitulé PROFRIGO, consacré à la même problématique. Les étudiants ou cadres qui travaillent ce présent cas sont donc invités à se reporter (s’ils ne l’ont pas fait avant) à la première partie du cas PROFRIGO, dans laquelle sont exposés les principaux concepts de gestion des risques.

Le travail demandé est le même que pour PROFRIGO : 

1. Analyse de l’attitude du dirigeant, selon les quatre possibilités, prévention, protection, sauvetage et plan de redémarrage, vis-à-vis des risques encourus par son entreprise, spécialement pour ceux qui sont assurables ; ensuite analyse des risques et enjeux spéculatifs, ou managériaux classiques (commerciaux, financiers, stratégiques, etc.).
2. Diagnostic des risques encourus concernant l’entreprise CONRAUD HOLOGRAMMES INDUSTRIES : contraintes, opportunités, points forts, points faibles, s’appuyant sur l’analyse précédente.
3
Enfin, classiquement aussi dans un cas de management, recommandations, compte tenu du diagnostic formulé précédemment, en ayant bien sûr le souci du réalisme, c’est-à-dire de l’applicabilité (notamment financière) de ces recommandations.

La seule différence avec le cas PROFRIGO est que la partie assurances ne sera traitée qu’en termes de diagnostic de la pertinence de la situation actuelle avec les risques encourus identifiés, et qu’il n’y aura donc pas de choix à effectuer d’un nouvel assureur, ou de nouveaux contrats.

La seconde partie du cas fait l’inventaire des risques encourus, et des choix opérés par Alain CONRAUD jusqu’ici. L’annexe présente les comptes financiers.
FICHE SIGNALETIQUE DE L’ENTREPRISE
Raison sociale

Et non commercial
:
CONRAUD HOLOGRAMMES INDUSTRIES
Adresse

Parc d’affaires « La Bandonnière »




9, rue Audibert




69800 SAINT PRIEST (situé au sud-est de l’agglomération lyonnaise).

Forme juridique
:
SARL

Capital social
:
50 000 €
Actionnariat
:
60 % Alain CONRAUD et un membre de sa famille




40 % 3 autres personnes

Filiales
:
aucune

Participation
:
aucune

Activités
:
optique du haut niveau et optique spéciale (hors norme).

Effectif total
:
13
Type convention collective
:
industries mécaniques

Chiffres d’affaires HT
:
-
Dernier exercice (2011) : 1 500 000 €
· -
Prévisionnel exercice en cours : 2 300 000 €
Marge brute (12 mois)
:
-
Dernier exercice (2011) : 300 000 €
· Prévisionnel exercice en cours : 500 000 €
( cf. Annexe page 15).




DEUXIEME PARTIE :

EXTRAIT DU RAPPORT D’ANALYSE DES RISQUES
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GENERALITES

La société CONRAUD HOLOGRAMMES INDUSTRIES réalise toute son activité sur un seul site d’exploitation.

Situation : dans un parc d’affaires, au milieu d’autres entreprise, créé récemment.

Superficie du terrain :  5000 m2

Propriétaires :

Du terrain du bâtiment : le SCI CONRAUD-BANDONNIERE, laquelle loue à plusieurs locataires (7), dont CONRAUD HOLOGRAMMES INDUSTRIES.

Activité du site : « High Tech » et tertiaire.

Horaires de travail :

en laboratoire : 19 h 00 à 7 h 00

hors laboratoire (travail administratif) : 9 h 00 à 18 h 00

I
RISQUES PHYSIQUES
I
Biens immobiliers
1.1.
Bâtiments !

Superficie développée des bâtiments :

· Locaux administratifs, locaux de production et locaux de stockage : 1 888 m2 sur 2 niveaux ;

· Autres locaux : 200 m2 (2 appartements de fonction).

Année de construction : 2008 (1er occupant).

Entretien des bâtiments : assuré par Monsieur CONRAUD ; pas de contrat d’entretien ou de maintenance.

Construction : agglo et traditionnels ; le bâtiment a été construit volontairement pour être lourd.

Couverture : toiture terrasse.

Nature des matériaux d’isolation :

· Des murs : polyisocyanurate
· De la toiture : laine de verre

Aménagements intérieurs :

· Incombustibles

Elévation :

· Nombre de niveaux : 2 et 3

· Nature des planchers : dalle béton (pas de sous-sol).

Compartimentage :

· Séparation : cloisons simples.
· Portes coupe-feu dans escalier.
Contiguïté : 2 maisons individuelles (1 à Monsieur CONRAUD ; 1 à Monsieur MAZZERO).

Extincteurs :

· Type et nombre : 5 à poudre
· Vérifiés.
· Organisme DESAUTEL.
Extinction automatique (Sprinkleurs) : non




Exutoires de fumée :

· Automatiques : non

· Manuels : oui
· Implantation : sous la toiture.

Type de détection :

· Incendie : néant.

· Liaison   : néant.

· Vol : infrarouge, volumétrique auto alimentée ; de plus, un locataire du bâtiment a aussi une alarme interne ; mais des zones restent sans surveillance ; il y a un code d’accès au bâtiment.

· Liaison : aucune.

· Révision de l’alarme : irrégulière.

Interdiction de fumer : aucune, sauf  dans le laboratoire.

Balayage des locaux : seulement dans le laboratoire. 

(contrat avec femmes de ménages, qui ont le code d’accès).

Pompiers :

· Implantation : à 600 m (Saint Priest).

· Délai d’intervention : insignifiant.

· Plan d’attaque du feu : non.

Gardiennage : aucun.

Autres moyens de protection / Prévention Incendie : Néant.

Autre moyen de protection / Prévention Vol : Néant.

Antécédents : deux cambriolages, en 2010 et 2011, vols mineurs.

1-2
Installations techniques
a)
Alimentation électrique.
Electricité :

· Voltage : classique, triphasé

· Non vérifiée par organisme

· De sécurité : vérifié à la construction pour chaque module.

Transformateur : 1 général sur le parc, non individualisé pour le bâtiment. 

Pas de groupe électrogène.

b)
Chauffage :

Procédés de chauffage :

· Bureaux et locaux de production : climatisation électrique réversible (nécessité de contrôle de la température).

· Locaux de stockage : idem.

Contrat de maintenance : aucun, Monsieur CONRAUD assurant lui-même la maintenance.

2-
Biens mobiliers

Les biens mobiliers sont en pleine propriété ; aucun n’est en location

1.1. Matériels
Matériels d’exploitation : il s’agit d’optique et de mécanique de précision ; appareils de physique, laser, électrique et de mesure. Les lasers sont classiques et, pour certains, spécifiques à CONRAUD HOLOGRAMMES INDUSTRIES.

Autres matériels / aménagements : traitement d’eau ; matériel de chimie de laboratoire ; informatique industrielle.

Matériel de manutention : aucun.

Puissance des moteurs (maximum) : inférieure à 500 w.

Délai de remplacement des matériels :

· Matériels classiques : 3 mois.

· Matériels spécifiques : entre 6 et 8 mois (laser spécifique).

Contrat de maintenance : aucun.

CONRAUD fait appel à de la sous-traitance pour 15 % de ses activités, et cette proposition est en augmentation (pour la partie mécanique de la production).

Les matériels n’ont pas été expertisés.

Valeurs :

· Matériels (valeur à neuf) : 50 000 €
Les pannes sont prises en charge par Monsieur Alain CONRAUD, aucun sinistre antécédent.

1.2. Marchandises
Matières premières : 
· Nature : support / composants électroniques / papiers sécurisés / très peu de produits chimiques.

· Mode de stockage : sur étagères ; les produits chimiques sont également dans un endroit particulier.

· Fréquences d’approvisionnement : 3 fois par an,  livraison selon les besoins ponctuels.

Produits finis :

· Nature : hologrammes de protection à l’état de prototypes ou petites séries (les produits finis en séries industrielles sont réalisés et expédiés directement par des imprimeurs travaillant à façon).

· Volume : quelques centaines de colis par an.

· Mode de stockage : dans le show-room (pièce de 20 m2 environ).

· Fréquence d’expédition : au coup par coup.

Emballages :

· Nature : cartons protecteurs.

· Mode de stockage : au rez-de-chaussée du bâtiment.

· Fréquence d’approvisionnement : au coup par coup.

Produits dangereux :

· Petite chimie.

· Fréquence d’approvisionnement : au coup par coup.

Déchets (chimiques) : 

· Volume : faible.

· Mode de stockage : aucun (rejet à l’égout), car très faible quantité.

· Fréquence d’évacuation : coup par coup.

· Autres : non.

Gestion des stocks : oui, manuelle.

3. Biens informatiques
Matériels informatique : 15 unités PC datant de 2011, dont :

· 5 laptops : direction, commercial
· 5 PC : administration / gestion

· 2 PC : recherche et développement.

· 3 PC : process
· Architecture : réseau local

· Contrat de maintenance : aucun ; les pannes sont du ressort d’un ancien salarié ayant un contrat d’édition avec assistance.

Logiciels :

· Produit de base : ceux du commerce.

· Développement pour propre compte : oui (recherche/process) ; aucune protection par un brevet quelconque ; cependant le risque est faible ; les méthodes des concurrents étant beaucoup moins sophistiquées (dixit Alain CONRAUD)..
Gestion des sauvegardes : supports externes chez le partenaire ancien salarié.

· Hebdomadaire.

· Localisation : domicile personnel du partenaire.

· Mensuelles : selon l’importance des programmes ; aucune procédure particulière n’est définie.

Protection du site informatique : onduleur sur les PC enregistrement et production, pas sur les autres.

Pas d’extincteurs, ni d’extinction automatique, ni de systèmes de détection.

Effraction : alarme à l’entrée du bâtiment ;

Gestion des accès au site : aucune.




4-
Transport

Approvisionnements : toujours livrés (sauf si cela vient des sous-traitants, car contrôle du résultat).

· Origine : France, GB et EU pour certains matériels (papiers spéciaux, …)

· Moyens : voie routière (100 %) en France.

· Fréquence : variable.

Expéditions : dans les véhicules de l’entreprise, dont une fourgonnette.

· Destination : 60 % France / 40 % à l’export.

· Moyens : 100 % voie routière.

· Fréquence : un transport tous les 2 mois en moyenne.

Valeurs maximum transportées :

· Ventes : 50 K€ maxi (en prix de vente).

· Locations (de matériels) : 150 000 K€ maxi.

Ces marchandises transportées ne font l’objet d’aucun contrat d’assurances spécifique.

5-
Archives de gestion

Nature : 

· Commerciales.

· Juridiques : conservées dans l’entreprise, qui ne possède pas de coffre.

· Comptables.

· Autres : technique (listings, schémas, croquis, modèles). 50 % sur papier et 50 %  sur informatique.

Prévention : pièce d’archivage avec rayonnage.

Délai de reconstitution : 1 à 4 semaines.

(pour  les archives techniques, pas de besoin réel de les récupérer, car il s’agit d’après M. CONRAUD un savoir théorique, aisément récupérable auprès des personnes le possédant).

II-
PERTES D’EXPLOITATION.
Clientèle :

· Type : Parcs de loisirs, salles de spectacles, évènementiel, ….

· Actuellement, les 2 plus gros clients (2 premiers cités) représentent 80 % du CA.

Délais de fabrication matérielle : quelques jours, mais la conception est beaucoup plus longue (jusqu’à 1 an).

Le mode de fonctionnement commercial est de type « projet clés en mains » : c’est le concept s’appuyant sur les prototype qui est vendu au client, assorti des conditions matérielles de mise en œuvre et d’un devis. Le bon de commande signé permet le démarrage de la réalisation du projet.

Fournisseurs :

· Type : gros industriels (machines et accessoires).

· Problème actuel avec l’un d’entre eux qui souhaite arrêter cette production, alors qu’il est le seul fournisseur en France … après avoir doublé ses prix 2 années de suite ; CONRAUD essaie actuellement de le remplacer, avec des contacts en Italie qui sont en cours, l’autre solution consistant à intégrer dans l’entreprise cette fabrication ; la marge de manœuvre est aujourd’hui de 3 mois de stock.
Délais d’approvisionnement : 4 jours en moyenne, auprès du distributeur qui se trouve à Angers.

Fluctuations saisonnières : très faibles.

Ventes : pointe en hiver (avant la saison des spectacles en plein air).

Stocks :

· Matières premières : Supports (papiers spéciaux, composants, …)  répartis dans plusieurs endroits de l’entreprise (ils peuvent représenter jusqu’à 50 % du CA).

· Produits finis : pas de stock (livrés dès fin de fabrication).

Remarque : en cas de gros sinistre, la reconstitution des locaux et la réinstallation des matériels prendraient environ un an ; sur le plan de la clientèle, elle semble très fidèle pour les gros clients et très volatile pour les petits.

III-
RESPONSABILITES CIVILES
Types de prestations concernées :

· Fabrication.

· Distribution : transport assuré par CONRAUD.

· Prestations intellectuelles : les clients n’ont pas d’idée précise de ce qu’ils veulent et la créativité est l’une des forces de l’entreprise.

Personnel : 13.

Qualification ISO : sans objet (aucune norme n’existe).

Produits finis :

· Destination (territorialité) : les grands parcs (France) ; pour l’avenir, approche du marché européen (Parc WALIBI) et développement de la technologie vers les objets d’art (authentification des tableaux).
· Contrôles : oui, par Alain CONRAUD pour l’approche « spectacle », par François MAZZERO pour le processus de fabrication.

Environnement :

· Traitement des eaux usées : non.

· Cours d’eau : non.

· Nappe phréatique : non.

· Voisinage (établissement classé) : non.

Produits polluants :

· Nature des produits : chimiques en quantités infirmes.

· Mode de stockage : sur place et recyclés ou rejetés à l’égout.

Le process est-il susceptible de générer des pollutions ? :

· Aériennes : non.

· Du sol : non.

· Aquatiques : non.

Service après-vente : aucune réclamation particulière pour l’instant.

Brevets/licences : rien de déposé jusqu’à aujourd’hui. Pour l’avenir, le dépôt de brevet (enveloppes solos), est envisagé, uniquement dans le but de donner de la valeur ajoutée au produit (pas de projet d’exploitation commerciale du savoir-faire).

Les contrats commerciaux sont classiques et ne prévoient pas les conséquences d’un échec éventuel ou d’une dangerosité des produits vendus.

Responsabilité civile exploitation : 6 000 000 M€.

IV-
RISQUES COMMERCIAUX
1. Risques clients
Typologie de la clientèle :

· Secteur d’activité : holographie et optique spéciale.

· Nature des prestations : conception, fabrication et distribution.

Pas de contentieux à ce jour.




2. Risques fournisseurs
Typologie des fournisseurs :

· Secteur d’activité : industries mécaniques, électroniques et éclairages ; papèterie et imprimerie.

· Taille : diverses, mais néanmoins un très gros

3. Risque marché
Homme-clef :

· 2 personnes : Alain CONRAUD pour les partie créative, technologique et de gestion, et François  MAZZERO pour la partie fabrication.

Marchés de l’entreprise : en évolution, centres de loisirs et parcs, mais d’autres sont à l’étude.



ANNEXE :
Comptes de résultats * 

En K€
	
	2011
	Prévisionnel

2012

	Chiffre d’affaires

Production stockée

Achats consommés

Charges externes

Impôts et taxes

Salaires et charges
	1250
80
480
400
30
160

	1820
   150
   770
   520
     40
   200


	Excédent brut d’exploitation
	   250
	    420

	Dotation aux amortissements et provisions
	   160
	    210

	Excédent net d’exploitation
	   90
	    210

	Produits financiers

Charges financières
	     0

130
	        0 

   160

	Résultat brut avant I.S.
	· 30
	  +   40

	Impôt sur les Sociétés
	     0
	        1,5

	Résultat net après I.S.

	· 30
	 +  40


_____________________________________

* Ces chiffres visent à serrer la réalité comptable de CONRAUD, mais n’ont pas été validités par son gérant.

	NOTE PEDAGOGIQUE
CAS GESTION DES RISQUES : « CONRAUD HOLOGRAMME INDUSTRIES »




La mise en forme finale de la note pédagogique a été conçue pour un usage exclusivement pédagogique, et ne saurait en rien porter des jugements sur le management de l’entreprise.

I. Relevé des risques assurables, et de l’attitude du dirigeant de CONRAUD face à ceux-ci.
	RISQUES PHYSIQUES
	ATTITUDES FACE AUX RISQUES

	
	Prévention
	Protection
	Sauvetage
	Plan de

Redémarrage

	· Bâtiments

	·  Présence de multiples locataires dans un même bâtiment

· Deux maisons contigües

· Pas de contrat d’entretien ou de maintenance

· Peu de prévention « incendie » en dehors du laboratoire
	· Entreprise monosite, monobâtiment

Situation dans un parc d’affaires, point positif (conception du parc, proximité d’autres établissements,

Présence services de sécurités)

· Systèmes d’alarme insuffisant, pas de gardien

· Portes coupe-feu dans l’escalier

· Facilité d’entrée dans le bâtiment

· Cloisons simples pour les séparations

· Extincteurs en nombre insuffisant et inadaptés
	· Pas de plan d’attaque du feu.
	

	Installations techniques

	· Chauffage électrique mais pas de contrat de maintenance
	
	
	

	Matériels d’exploitation

	· Pas d’expertise, pas de contrat de maintenance

	
	· 
	· Délais de remplacement des matériels longs (de 3 à 8 mois selon spécificités).

	Biens informatiques
	· Pas de contrat de maintenance
· Pas de protection par un brevet

· Pas de procédure spécifique en cas de panne
	· Sauvegarde insuffisantes (hebdomadaires), chez un tiers sans statut particulier
· Pas d’extincteurs ni d’extinction
	· Pas d’alarme particulière en cas d’effraction
	





	
	
	Automatique ni de système de détection
	
	

	Transport

	· 
	· Pas de contrat d’assurances spécifiques « marchandises transportées »
	· 
	

	Archives de gestion
	· Pièce d’archivage avec rayonnage
	· Les archives pourraient cependant être séparées des sources (locaux administratifs), à l’extérieur des bâtiments (domicile,…)

	
	

	PERTES D’EXPLOITATION

	· Situation très vulnérable de l’entreprise face à ses 2 clients principaux et à son fournisseur principal 

	
	· 
	· Fidélité apparemment acquise des gros clients en cas de cessation d’activité suite à un sinistre grave

	RESPONSABILITES CIVILES
Les produits finis

Le Processus industriel
	· Produits créatifs dont le succès repose uniquement sur le talent et le « flair » du dirigeant de CONRAUD
· Faible nocivité potentielle

	· Pas de prise en compte du risque professionnel
	
	

	RISQUES COMMERCIAUX
	· Pas d’incidents jusqu’ici, clients fidélisés
	· 
	· 
	


Synthèse des remarques sur les risques identifiés et l’attitude du dirigeant :
Les conditions générales d’exploitation de l’entreprise sont tout juste acceptables, sous l’angle des risques assurables,  avec un certain nombre des précautions élémentaires manquant à l’appel.  Plusieurs autres points négatifs ont été mentionnés, pour lesquels des décisions assez urgentes seront à prendre. Notons aussi que les colonnes « sauvetage » et « plan de redémarrage » ne contiennent aucun élément positif du fait du dirigeant de CONRAUD.

II
Relevé des risques spéculatifs, et de la position de l’entreprise face à ceux-ci.

Le premier des risques à mentionner concerne bien entendu la nature même de l’activité de l’entreprise : le dirigeant, on l’a vu dans la première partie du cas, est un créateur, et donc un preneur de risques par nature, et notamment de risques qui ne peuvent guère être assurés. Par exemple, il revend une entreprise qui apparemment tournait bien, essentiellement parce qu’il ne peut plus y exercer son goût pour l’innovation. La transition entre Laser Equipment et CONRAUD est exclusivement technologique, et non commerciale, aussi M. CONRAUD ne peut-il profiter, même en partie, d’un fonds de commerce qu’il a créé.

Par ailleurs, la situation managériale telle qu’elle est décrite au moment du cas est très préoccupante, même s’il faut la juger en fonction de la jeunesse de l’entreprise : il faut à celle-ci une image, ou plutôt un impact personnel de M. CONRAUD très fort, pour qu’au vu de la composition de la clientèle actuelle, on puisse éprouver un sentiment de sécurité.
Le point peut-être le plus inquiétant concerne le comportement d’un fournisseur, qui profite de sa position de monopole : les marges de manœuvre du dirigeant de CONRAUD,  si elles existent, sont très étroites.

La situation financière de CONRAUD est évidemment mauvaise mais, encore une fois, la jeunesse de l’entreprise l’explique. Il semble également, ceci compensant cela, que les « arrières » du dirigeant sont garantis (cf. les biens immobiliers utilisés, et loués par la SCI).

	Diagnostic général


L’activité de CONRAUD HOLOGRAMME INDUSTRIES ne présente pas en elle-même de grand risque industriel, dans la mesure où c’est une activité « propre », presque sans déchets, avec pas ou peu de manipulation de produits dangereux, et des process de fabrication très étroitement contrôlés par les manipulateurs, par ailleurs très qualifiés. En outre, l’environnement de l’entreprise est très sécurisant,  notamment par le caractère « tranquille » de ce parc d’entreprises (activités tertiaires, ou de high tech comme celle de CONRAUD), et la proximité de services de sécurité. Remarquons aussi, pour nous rassurer encore, que l’environnement immédiat de l’entreprise est très fourni : deux appartements de fonction (pour les heures de fermeture de l’entreprise), et sept autres entreprises occupantes de l’immeuble (pour les heures d’ouverture) ; remarquons enfin l’activité nocturne de CONRAUD, qui la met à l’abri, pendant ce temps, d’éventuels cambrioleurs.
Des risques spécifiques existent néanmoins : le fait d’être en monosite,  d’être entouré d’entreprises dont on ne peut contrôler les prises de risque physique (incendie en particulier). Mais le plus risque est évidemment d’ordre managérial : CONRAUD, pour l’instant, c’est Alain CONRAUD !

L’attitude du dirigeant vis-à-vis des risques encourus comporte aussi des aspects positifs et négatifs, respectivement :

· Décision d’implantation dans un parc d’affaire tout neuf, construction du bâtiment en fonction des contraintes technologiques propres à l’entreprise, contrôle personnel de toute l’activité du fait du peu de sous-traitance et de l’absence de tout salarié permanent.

· Ces avantages ont néanmoins leur revers : Alain CONRAUD, dans le domaine de la gestion des risques, semble très enclin à tout faire lui-même de manière un peu improvisée (on attend le « pépin » pour y faire face, en espérant qu’il ne viendra jamais …). Bien sûr, cela provient du fait que les acteurs ne sont que deux, et que les capacités financières d’une entreprise en phase de création sont naturellement très limitées. Néanmoins une base d’interventions externes régulières serait à définir pour se conformer aux usages élémentaires de sécurité (notamment en matière d’expertises et de maintenance).

III
Les recommandations
La prise de risques spéculatifs semble aussi dangereuse, dans le cas de CONRAUD, que celle des risques assurables, et pas seulement parce que l’entreprise est de création récente. Des décisions sont donc à prendre dans les deux domaines :

1/
Pour les premiers, deux actions en parallèle semblent très urgente : d’une part rentrer du stock en attendant de trouver une alternative au fournisseur clef, d’autre part prospecter intensivement de nouveaux parcs d’attraction prestigieux afin d’élargir le plus rapidement possible la base de clientèle. L’inconvénient de ces deux préconisations, c’est qu’il y faut beaucoup de temps et d’énergie, et qu’on ne voit pas qui, en dehors du gérant, pourrait accomplir ce travail : toute la crédibilité de l’entreprise repose sur lui. Or, il ne peut être partout à la fois !

2/
Pour la gestion des risques assurables, la situation semble beaucoup plus maîtrisable par l’entreprise, même compte tenu de ses moyens financiers limités. Voici les recommandations :

· Des expertises seraient à lancer pour l’évaluation des valeurs, mobilières et immobilières, à assurer, afin d’éviter toute surprise en cas de sinistre. De même la maintenance régulière, par des professionnels reconnus, serait à organiser pour les matériels les plus coûteux.

· On ne voit apparaître dans le cas ni d’assurances pertes d’exploitation, ni d’assurance homme-clé, ni de contrat concernant les marchandises transportées. Pour les deux premiers, en tout cas, la pérennité de l’entreprise en dépend, ceci d’autant plus que l’homme-clé en question mérite parfaitement son nom !

· Des mesures élémentaires doivent être prises également pour protéger les locaux : un système d’accès et d’antivol plus sérieux, des installations anti-feu (portes coupe-feu, extincteurs en nombre suffisant …).

· Enfin les aspects commerciaux doivent être maîtrisés eux aussi : dépôt de brevet protecteur des innovations, et révision des contrats commerciaux pour parer à toute attaque des clients en cas d’incident, d’accident ou d’avatar commercial provoqué par le produit vendu.
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